
LE FOYER OANADIEN.

secret serait d'obtenir que l'évêque catholique de
Québec fût reconnu et autorisé, à des conditions
compatibles avec les principes de la religion qu'il
professe ; car, si l'on veut faire sortir cette religion de
ses principes, on en fait un monstre, et la protection
qu'on a l'air de lui donner n'est plus qu'une chimère.
J'attends de votre zèle pour l'église de Jésus-Christ
que, s'il a été projeté quelque chose à cet égard....
vous travaillerez à en détourner Ieffet.")*

Malgré la bienveillance de M. Dunn, l'évêque
sentait que sa position était fort embarrassée, car le
gouvernement de la province devait bientôt passer
dans d'autres mains. Sir Robert Milnes revien-
drait-il? s'il ne revenait pas, quel serait son successeur?
pouvait-on attendre un gouverneur plus favorable à la
cause des catholiques ? voilà les questions que mon-
seigneur Plessis adressait avec inquiétude à son
agent de Londres.

En 1807, il avouait à un ami que toutes les
ressources humaines lui faisaient défaut, dans la lutte
qu'il avait à soutenir pour la défense de son église.
En appeler aux capitulations et aux traités ne lui
semblait guères avantageux. " La capitulation de
Montréal " écrivait-il, " donne beaucoup de prise à
un gouvernement qui serait malintentionné, puis-
qu'elle nous met à la discrétion du roi, comme vous
pouvez le voir."

0 Lettre i M. Bourret, prêtre, agent de l'évêque de Quebec i Londres,
4 juillet, 1806-M. Bourret itait un des amis de Sir R. Mines.


